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Emparez-vous-en, gardez-les, et que je ne les reprenne 
jamais !

II

jjl’Al dit : Les dons, c’est-à-dire largesse pure et plénière — 
® et de quoi ? que sont ces dons ?

« Operari sequitur esse. » Les êtres ne sont des êtres que 
parce qu’ils viennent de l’Etre. Et parce qu’ils viennent de 
l’Etre ils ne sauraient être autre chose dans l’ordre naturel 
que des êtres. Ainsi, de l’Esprit donateur ne peut venir que 
l’esprit. Les dons de l’Esprit Saint sont Esprit.

Merveilleuse harmonie du principe avec le fait ! — Il est 
vrai que c'fest vous-même, Esprit Saint, qui inspiriez le 
Prophète—j’ouvre Isaïe à la page où il révèle, en les prédi­
sant dans toute leur plénitude au Verbe fait chair, les dons de 
l’Esprit Saint, et je lis : « Il sortira un rejeton de la tige de 
Jessé, et une fleur naîtra de sa tige. Et l’Esprit du Seigneur se 
reposera sur lui : l'esprit de sagesse, l’esprit etc. »

Esprit. Les dons de l’Esprit Saint sont un souffle ? spiritus, 
qu’est-ce à dire ? Spiritus, air, souffle.

Oui. Un souffle, souffle et vie, souffle vivificateur — 
spiraculum vitœ. Squffle, vent, parce que les dons de l’Esprit 
Saint remplissent en nous le rôle du vent, leur symbole dans 
la nature.

Le vent ! Il pousse de l’avant et en haut ; le ve.it divise et 
il disperse, il unit et il rassemble ; il rafraîchit et il réchauffe, 
il dessèche et il arrose. Il brise et il caresse, il épouvante par 
sa voix terrible et il soupire mélodieusement.

Le souffle du vent, il transporte au loin la semence qui 
féconde la terre, il pousse devant lui les nues et porte au fond 
du désert la goutte d’eau au brin d’herbe qui la demande dans 
sa soif brûlante. Le vent, il dissipe les sombres nuages qui me 
cachent le soleil, il nettoie le ciel et m’en rend l'azur et la 
lumière. Ce vent qui plie le roseau en courbe gracieuse et 
emporte au loin la paille légère, c’est sa colère qui brise les 
chênes et tourmente les forêts, et c’est sa colère qui creuse les


